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OBJET‘. BESOINS D'AIDE D’ URGENCE ET RELANCE DE LA PRODUCTION
ALIMENTAIRE AU RWANDA

=\ "
S REFEBENCE : TD KIGALT 146

"“RESUME : IMPQRTANCE DE L’AIDE ALIMENTAIRE ENCORE NECESSAIRE
APOUR LE PREMIER SEMESTRE 1994. VISITE DE MONSIEUR
" KEYES DE LA D.G.8 POUR LA RELANCE DES PRODUCTIONS
(o VIVRIERES, VISITE DE MONSTEUR LIONEL SEYDOUX, EXPERT
S A F.A.0. SUR"LE MEME SUJET. PROBLEME DES INTRANTS.
DEMANDE DE MISSIONS D’ EVALUATION SUR LES PROJETS
DEV?EPE

X X X

\"k'
LE DELEGUE DE L’ UNION BUROPEENNE A REUNI LES REPRESENTANTS

DES BAILLEURS A L’OCCASION DU PASSAGE A KIGALI DE M. MATHEW KEYES DE
. LA DGB BUREAU AIDES ALIMENTAIRES

SELON LE SECRETARIAT PERMANENT DU COMITE DE CRISE, LES
BESOINS D’ AIDE ALIMENTAIRE POUR SUBVENIR AUX NECESSITES DES DEPLACES
ET DES REFUGIES RWANDAIS EN PROVENANCE DES PAYS VOISINS (SOIT ENVIRON
500.000 PERSONNES) SERAIENT COUVERTS JUSQU’EN JUILLET 1994. A CETTE
EPOQUE, CERTAINS DEPLACES, EN COURS DE REINSTALLATION, AURONT OBTENU
UNE PREMIERE RECOLTE. :

RESTENT EN ATTENTE D’AIDE, SELON LA DELEGATION DE L’UNION
EUROPEENNE, 273. 000 REFUGIES BURUNDAIS, ENVIRON 500.000
PAYSANS RWANDATS FRAPPES PAR LA DISETTE ET 200.000 PERSONNES
REGROUPEES -SOUS LE VOCABLE ’’CAS SOCIAUX’’: DES CENTRES
NUTRITIONNELS, HOPITAUX, ORPHELINATS, ECOLES DE LA ZONE
DEMILITARISEE.

POUR' CET ENSEMBLE D’ENVIRON 900-000 PERSONNES, LES
ESTIMATIONS QUI DEMANDENT A ETRE AFFINEES, APRES L’ENQUETE DE
L"OXFAM, SONT CONSIDERABLES. LE DELEGUE DES COMMUNAUTES, APRES AVOIR
RAPPELE L’IMPORTANCE DE L’AIDE ALIMENTAIRE ACCORDEE EN 1993 (38
MILLIONS D’ECUS). SOULIGNE QUE CE CONCOURS NE POURRA ETRE RECONDUIT EN
1994 ET QU'IL FAUT, A PRESENT, RAISONNER DANS UNE APPROCHE
SOUS-REGIONALE, PAR EXEMPLE EN PREVOYANT DES AUJOURD’HUI LE RETOUR ET
L’ACCUEIL DES REFUGIES BURUNDAIS CHEZ EUX EN LEUR FOURNISSANT
SEMENCES, OUTILS, ET MOYENS DE SUBSISTANCE POUR UNE REPRISE IMMEDIATE
DES CULTURES. MAIS AUSSI EN REACTUALISANT ’’LA CHARTE D’AIDE
ALIMENTAIRE’’ SIGNEE PAR LES BAILLEURS DE FONDS PRESENTS A KIGALI (A
L"EXCEPTION DE LA BELGIQUE) EN FEVRIER 1993, DEFINISSANT LES
MODALITES D’UNE MEILLEURE REPARTITION DES RESSOURCES SELON LES
REGIONS DU RWANDA EN CAS DE DEFICIT VIVRIER DANS L’UNE OU L’AUTRE
REGION, ET CE, EN RELATION AVEC LES APPROVISIONNEMENTS POSSIBLES EN
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LA RELANCE ET L’ACCROISSEMENT DES PRODUCTIONS VIVRIERES EST
LE DEUXIEME THEME DE DISCUSSION PRESENTE PAR M. KEYES DE LA DG8. LES
BAILLEURS DE FONDS SONT UNANIMES PQUR RECONNAITRE L’URGENCE D’UNE
SIMULTANEITE DES INTERVENTIONS D’AIDE HUMANITAIRE EN MEME TEMPS QU'UN
EFFORT PARTICULIER . POUR LA RELANCE DES PRODUCTIONS RURALES. IL S’'AGIT
DE REDYNAMISER LES FILIERES DE PRODUCTION, EN COMMENCANT PAR LA ‘
RELANCE DES FERMES SEMENCIERES (COCPERATION BELGE, DANS LA REGION' DE
BYUMBA),~EN ACCELERANT LES PROCESSUS DE VULGARISATION DES TECHNIQUES
RURALES, EN PROMOUVANT LA DIFFUSION D’'UN CHEPTEL AMELIORE
(COOPERATION FRANCAISE, MASAKA ET RUSHASHI) . .
DANS CES REFLEXTONS SUR LES ACTIONS D’URGENCE, PAR FILIERES
DE PRODUCTION, LES BATILLEURS ONT DEMANDE AU REPRESENTANT DE LA DGS8
/QU"UNE PARTIE DU STABEX SERVE A NOUVEAU A SUBVENTIONNER LES INTRANTS.
LA BANQUE MONDIALE DESIRE AU PLUS VITE LIBERALISER LE COMMERCE DES
INTRANTS QUI PORTERAIT LE KILO D’ENGRAIS CHIMIQUES DE 41 FRW A 107
FRW. DANS L‘ETAT ACTUEL DE NECESSAIRE AMELIORATION DES PRODUCTIONS,
CETTE MESURE NE PEUT ETRE PRISE ET L’UNION EUROPEENNE SOUTENUE PAR
" LES BAILLEURS S’EST ENGAGEE-A MAINTENIR, PAR SUBVENTIONS INTERPOSEES,
LE COURS LE PLHS BAS POUR LA DIFFUSION DE CES PRODUITS

. JE SAISIS CETTE OCCASION: POUR RAPPELER L’URGENCE A METTRE EN
PLACE’LA MISSION D’EVALUATION DE DIFFUSION DES INTRANTS DEMANDEE PAR
CE' POSTE EN JUILLET 1993 .ET SOLLICITER DE DEV/EPE UNE MISSION DE

‘ MONSIEUR FARJON POUR. LA REVISION DE TOUS ‘LES PROJETS DE
DEVELOPPEMENT RUBAL EN COURS- Y COMPRTS LE VOLET RECHERCHE
_\AGRONOMIQUE.i‘r
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LA F.A.0. A EFFECTUE AUPRES DE LA MISSION DE COOPERATION LA
MEME DEMARCHE QUE LA DG8. MONSIEUR LIONEL SEYDOUX, AGRO-ECONOMISTE,
S’EST RENDU A KIGALI' CES JOURS DERNIERS POUR ETUDIER AVEC LE
MINISTERE RWANDAIS DE L’AGRICULTURE LES CONCOURS QUE POURRAIT
APPORTER LA F.A.O. A LA RELANCE DES PRODUCTIONS VIVRIERES. LA MISSION
.DE COOPERATION A FAIT SE RENCONTRER CES EXPERTS (CEE ET F.A.0.) ET A
JOUE.DE FACON BIEN.IMPREVUE UN ROLE DE COORDONATEUR, DANS LA
REFLEXION A MENER EN URGENCE ENTRE BAILLEURS SUR LA RELANCE DE LA
' PRODUCTION AGRICOLE DANS UN PAYS RAVAGE PAR LA GUERRE ET OU LES ALEAS
CLIMATIQUES' RENDENT AUJOURD’HUI LE RWANDA SUJET D’UNE AIDE
ALIMENTATRE STRUCTURELLE.. OR CE PAYS QUI SUFFISALT JUSQU'EN 1990 A
SES PROPRES BESOINS EST A PRESENT L’OBJET D’UN SECOURS PERMANENT POUR
-1 15% DE SA POPULATIDN /.
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